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UN PEU MOINS D'EXAGERATION, S.V.P.

Le coût élevé de la vie a fait maître soudain tout un
déluge d'allégations fantaisistes quant aux prix de
certains produits alimentaires, et il importe que les
marchands éclairent un peu le publie sur l'absurdité
de telles affirmations. C'est ainsi qu'à l'instar des pom-
mes de terre, on a voulu découvrir un trust des pom-
mes, et de suite ceux qui ont fait germer dans leur cer-
veau cette idée nouvelle se sont posé la question:
"Pourquoi les pommes qui poussent presque à toutes
nos portes à profusion sont-elles aussi chères que les
oranges et les pamplemousses qui sont importés des
Tropiques ?"

La réponse à cette question est que ce qui y est allé-
gué est faux. Les pommes ne coûtent pas moitié prix
de ces produits importés. La meilleure qualité de la
meilleure espèce de pominies peut s'acheter à $6.00 le
baril, tandis que la même quantité, à qualité égale, de
fruits importés coûterait $15.00.

Que les pommes aient poussé à profusion à nos portes
cela a pu être vrai il y a des années, mais ce ne l'est
plus aujourd'hui, on peut en juger en lisant le dernier
rapport de la récolte de pommes au Canada.

"Le fermier tire des revenus tellement petits des
pommes, que celles-ci-sont souvent laissées à pourrir sur
le sol parce que cela ne payerait pas de les mettre en
baril." Tels sont les dires des bluffeurs de la vie chère.
Qu'y a-t-il de vrai là-dedans? Les variétés courantes
le pommes furent achetées cet automme pour des mon-

tants variant de $3.50 pour certaines espèces à $4.50 le
baril pour d'autres. En outre les charges d'emballage
et d'envoi furent payées par l'acheteur. On peut dire
que jamais le producteur de pommes n'a obtenu un tel
prix pour ses fruits. Il est difficile d'attribuer à une
combinaison humaihe le fait que la récolte de pommes
de l'Ontario et du Québec fut moins de moitié de la
normale et qu'il y eut dans cette récolte plus de 50
pour 100 de No 3. Des pommes pourront être impor-
tées des Etats-Unis, payer un droit d'entrée de 90 cents

par baril et supporter des frais élevés de transport et
se vendre encore à un prix moins élevé que celui que
demandent pour leur récolte les producteurs de l'Onta-
rio et du Québec. Il y a ainsi des milliers de barils im-
portés. Ceci peut-il expliquer le faux rapport que les
fermiers ne reçoivent rien pour leurs pommes?

"Les pommes sont laissées à pourrir sur le sol,"
prétendent certains amateurs de rumeurs sans fonde-
ment. Il y a eu cette année, une grosse.récolte d'Astra-
chans, de Duchesses, de Jaunes transparentes et de
Pommes-Pêches. Les deux denières nommées sont si
tendres qu'elles peuvent difficilement supporter la mise
en barils. Leur marché est donc limité à leur voisinage
immédiat. Les Astrachans et les Duchesses peuvent
être mises en baril, encore qu'une fois placées dans ces
récipients, elles ne durent guère plus d'un mois. Malgré
cela, ces pommes furent utilisées en plus grosses quan-
tités que jamais. Elles furent expédiées à de nomllreux
marchés et continuent encore à y être expédiées. A
Montréal des wagons de "Duchesses" de fantaisie
furent vendues à 60e le baril sur marché ouvert. On
conçoit qu'à ce prix, beaucoup de cultivateurs ne jugè-
rent pas à propos d'assumer les ennuis de l'embarillage
et de l'expédition.

Pourquoi donc vouloir dénaturer les conditions exis-
tantes sur certàines lignes de produits alimentaires en
Canada, cette année? Pourquoi ne pas checher à rai-
sonner sur une base de vérité? Il est aisé de tronquer
volontairement les faits pour servir quelque interêt par-
ticulier, mais cela va à l'encontre du bien-être du publie
et tend à discréditer sottement le commerce canadien.

Selon le Trade and Commerce Bulletin, les pommes
de terre se vendent à Cuba, $6.50 le baril, soit environ
$4.00 du sac.

VOS CLIENTS LE CONNAISSENT COMME ETANT TABAC

VENDU PAR VOTRE MARCHAND EN GROS CHIQ UER.++ooA C*HmetR


